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rence et 1-s FVérité glaciale de quelqurs autres ne 1e sont pas
toins ; er elles aliînent le c<eur de l'enf:mnt et le détachent pour

januais de< aums le 5es jouT. Il ein et qui ie puitsent un
citi:t qu'tivec colère, et qui prodiguent les termes dédaigneux,

railleurs o<l offensants, lorqu'ik le rt-primtid't même pour lis
plus l~gyes fautes de Pefane; d'autres cotlescendent rare.
ment à 4 tiemler à ses jeux, oit à îympathi-er avec mes jo0is: iN
voudraiei ï le voir atutssi grave 0e :mi po' qt'ils le sant, eux.

iémes, et ils lhi refusent l diverisemets les plus innocets ;
d'autres e1dcore, soupçon namt tou joutrs le ma. iln'jouten t j.imnt:is

fbi à es bnesiîîi inîtenti, et :atriloet à quehyu indideux
dessein eu:nlue petit ethit qu'il emninet p:ar étourdei ie, ou par

un instinit naturel de eurisîîé. Cette sévérité et eî tm inîjus-
tice sont extr50li uenn funestes elles roulent l'euf.mut hypocrite
et tronpi tir; elles r-.primient sn déiir nr turel d'ava'ucer datu- le
bien ; ellŽslui font perd-e toute afTection pour ses parein, et le
portent -i chercher dans la comp.î:nie des étrangers, même de<
doinuestiq .es, des sentiinents de symp:thie et unercompenation
pour les misères qu'il a à ,îupp<orter dans ses rapports avec ses
parents; :iinsi se brien t les liens de Iour filial, don t l'abece
re fait reInarluer en tant d'exenîpe, déplorables.

leu de parents savent conserver un juste milien ; la plupart
vont d'un extrême à l'autre ; et rédueion qu'ih donnent, e.rae.
té5riséýe cClIIC elle l'est par lia noneldanee, l'inconséquenc', la
folie et 'ignorane, devient la source de inaux inedcubbles.
Quelquef'ois on eneigne à de trsjennes eînfi la vengeilîce et
l'injustic2, en ieur fais:nt b ttre les objets contre lespms il s4
sont blessés cux-nmmCs étourdiettiCîI; d'autres fois on l(, rend
lâches et superstitieux en frappant leur esprit de terreurs iniagî.
niaires, a uxquelles ou a recours comme au moyen le plus promit
dL les apaiser. Lorsque arrive la périule des é5tudus, on peret
à quelqi nes enîfants de perdre une portion con-.iérabc île leur

temps, au lit Ott -à des occupritions flttiles, tais li que le, aitire,
sont soumis à un rude tr.avail intellectuel, pen:ant plus de temps
que les lois neI leur perm!ettrient de triaviller dans les mannîje-
tures: ils acquièrent ainsi, dans le premier cas, des habitmles
d'indolence ; et dans le second, une aversion prot'onde pour les
livres. Une des plus fàcIeuSes consgnnees de ceete i::norateu
gén.ra c en iatière d'dueîion, c'est la lifférenea d'opinion (lui
existe fréqueiminent entre le père et la imère sur l discipline de
la: famille, et qui se Inanifete pelq&uefis très.improiblannuuient
dans du vives discussions, en la Iîrence même le leurs enlimtts.

Nou!l voyons souvent nîiî. la désunio et finimiîtié sîiétablir
entre le s mîeimbres d'une f:umille, soit par des préférences injus
tes et contre nature, soit par d: jalouses comp:araisoniS. Si les
jeunes é;ens méprisent si frlieiemnt l·s couSeils et les injonie.
tions de leurs pareuts, c'est <ie, dans b:aucoup dle< cas, ils onii t
été de Ipoune heure tétmoins de l'injustice et du line- séquene
de Ceuct-e ; ou que, dans d'autres eas, leurs caprices ont été trop
souvent, consultés, et leurs désobéissances souffertes impumément:
ils perilent ainsi tout respect pour e'x qui promettent des
récomnp·tnses, et qui font des menties de punition saris sé'rieuse
intentio:n de tenir parole.

Il e ,t triste <je penser combien est graul le nombre île person-
nes qu:i, ayant intérêt au bien.être de leurs enfiats, ne s'inquiê.
tentjan 1is de la nature et. du but de l'éducation, non pis que
des 1nt,hodes d'enseignement. La plupart, il est vrai, ap )prîîu.
vent îimpiicitemnent les doctrines de l'éducation, comme celles <le
la religio.n, mais très-peu les mettent en pratiqute, inme d:ns
les clIasses, moyennes nt supérieures <le la soeiété; on trouve à
peine une 1persoine sur Cinq cents quni sache réellement en quoi
consiste l'édzucation. Les parents souvent niai élevas eux-mnêes,
ne sauraient. préider aut développeiienit moral oun intellectuel le
l'enfant. t, néanmnoins, dans la conviction de leur Labileté à cet

égtad, ils pensent rarement a s'informer des meilleurs moyens de
1 ,élever et de le pré.parer pour les instituteurs.
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a lns le district ii ani n lact u r de 1î aN chîe ite <r l 'ensh:n 'i'uetuio t
ae.nîlimipe prend sa source d un ét Mliî- eit tr.,renmi.

m Ié pour etnseinenent deiec-. L' VoWll.:e (hven, cot'
nttre Collé'ge 3let;Il, i..t do : l ib *%i àu nielI t ureh-ui
piii lui a donn111t soi nuon et 'il est suitenu p.ar d, do-n ooiiiliri tx

et généreux. lPrmi ce" den, j'ai renarqué une ,'mnw e t1<.
000 SoisuCrite pa;Ir 1l m ir alnds et ait:e eiiktio-, pour 'acb at

d'tntie 1ibliothAe i 'uni laboratoire le chimii"; puis unu
sotîtne de .£9 <A12 reueillie purtmi les princip'nix ingutiours le

Manclester et les villes voiine p'ur la création d'une ichaire
<le géni civil et iîée:miiie; tllin <m' lmro do £2î< linr:îu

pour tre ajoutée, aux prni îs <tdu p. nr dl chimitie.
Ces dons ttireuix nous raulwelent ib lh ié. 4.o î~Ii lt s
les marclaid. et des h Lnîm. .e' pr< m de .\''t uil dtii
Iles hir.:,ses devraient stimiii 1er colhd le Aiqh1i- auitres. .1 e Ioiq

à lobligeaIce dle M. le Pieill Pth"nw'l et it I 'rot e 'Mtur
Wi lliasn lt facilité avu I q ulie il m'a é:i per iiiis d'é ir

le genre d'étiile et le, résult idis i élude des s'iee
:it Collége tjw'en. Celte intitution, siir ilu,ýieir, p'i ints -
t i5l ressemble beaucoup à tins CoAlléges (ii uadiens. pil, <It'anennî
ailtre qutabi-sement (lt j'aie vî t At i erre. I l, dlpaîrtuo at

où lon enseigne la littératunre et les sei e ic n, ith pw;ropr lt

parîint, le cours des aIrts, est d tr0i, :mt et ean l run-. Pcinie le
nôtre, l'étude des langues nodkr ts eî' le de 'cies i'n ina:,
n-tairelie, et physiu's. Le dopnteent ni Vot étid i'
scîeiene en théorie et ît l'ratiqu<e, <li ':în ' Iou ' sei''e< <"spnrr'
tment i dit re aussi trois années. L ' é tude d' la prmière :mn.
sontîes mIn '-es (le celles des arts ; la "cowlt e la trsisièrme :uîe
sont consacrées à 'étude des ScieIce, et d.·i langues frn·iise 0't
:llemitande, Les étudeS faites d:as C pu i'répareIt leM élèves

aux exanieni de ' Université de LoIIrdes 1otmr le bac:dluréat-è'
scietnces. Cette :uéthode est, dit.on. trè'8propre à "préprer
à l'étude des connais. nces les plm é'vées dai< he art utanu-
atetiriers et à l'exercice des professiors pnueit seitiliques."
En inie temps ces études sont, à ce que I' ii dit, :tl s aux
besoins <le ceux qiii se destmieinti countre.

''st l. une preuve que les boîimeî's dl'affiire 'e Manchester
ont, plus qe touîtes les attres villesde I, leerre et de Oo
nieus, les iêimtes ilées sur léSlhcation, que c'nx des villem de la

Nouivelle-.\ngleterre. Le l'rincipil, it'apprit qulai muée dier.
Iière, il n'y avait pas moins île cCent élèves <lui suiveaient ce cours.
L.e troisiiue département est celui où c titi le génie ci vil
et tmécani<pie; les élèves île ce cnurs se pré:irei:, soit à subir les

,Xaonens du gén î pui se, 1im4lttitit Dla rt&tumenut des T't'rava utx
l'ublics pour les Indes, soit à étudier les plus hatutues braeuches
di cet enseigneuent. L( cours eolet e A dle pii e trois

fins et tue comtptîait . que vingt élèves, aI'itnniée detrnière.
Le Coll!ge Owen possède encore i tutre av.tlitge qui est
trèsimi tnit, si lo't considèrees poitioni tum milieu d'une popu.

lation um i tcrière: ct so nt ses clas-es duit soir. On y donne
en, Outre di cours général tin cours phartaeutique q .snivent
les chimuistes et ls droguistes qui Se préparent à subi r les exa-
imeis requis p.ar l'Acte sur la Pliariiacie. Les élèves qui suivenit
les cours du oir, i les siuivetli pour li< plupart. q'uti partie ; titis

il y en t parmi eux quelquelftusuns qui sp oréupiet pour le buce:-
lamréî5I,'es A.rts le l'U niversité <e Londres. l'ar s'. chusses dt soir,

l'intstititionî a pour but île fat voriser ceux dont . lts occupttiois
ue leur lieriettetut pais de suiv're les cours dui jour ; il n'y :ivtait pas

mains de 100 élèves 'unnée dernière. Cela montre coîmbluicn les
jenies ges qi se lestinent aux allîires à Mnchlester soit vides

d'inustruci ptuisqtue après les travaux de la jouiriée, ils conta-
crenît ainsi leurs soirées à îles études sérieuses. Il faut de plus re-
marquer que plusieurs de ces jeunes geis sont obligés, [luin su


